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C‘HA‘PI‘TR‘E „II.

Sur “la maniere d,_e rena're cette cfi_aryerzge durab'le.

—VC‘E fero’it une économ'ie mäl-entendue, que celle d’une

femblable conf’trufiion , ‚fi ion „n’y' apportoit des moyens de

;la rendre duräble, V

On ne pourroit fe «propofer pour ce'la de couvrirun pareiä1

£difice, —parc_e.qu’un comble_ain_fi ifolé & pénétré , feroit voile

‚aux vents de‘toutes'parts. ’

On fait d’ailleurs que—la colonne d’air qui fuit 'les fiv’»ieres

‚:ei’c beaucoup =plus péfan_te que celles qui font ambiantes; en

Iorte que ‚fa> =force dfim_pulfiou_peut devenir .égaleä celle d’un

;courant d’eau, -lorfque ‘les viiefl'es & ‚les denfit'éS de «ces deux

‚e'léments deviennmt réciproquement proportionnelles. Ces

efl'ets font connus‘, & j’en -räpporte des expériences (a).

Un ;evétement ‚de lam_bris en panneäux qui encaifl'eroi;

route la‚charpente de ce pont}, feroit un mauvais<expédient.

Premiérem\ent‚ parce qu’.il ajouteroit une charge confidép

;able %. celle des bois de premiere néceflité.

Secondement, parce que ces bois feroient criblés par les

T;:lous. ‘ ' '

Et troifiémement, parce qu’un pareil mafqu.é déroberoit

aux yeux les {accidents qu’o_n n’auroi-t pu pre'voir.

 

(q) Voyez ci-aprés la ytcmiere note collc&ivq.

On



ACAD1EMI,QU'ES. »‚

„ - On ef’c en général dans liufege de peindre ces Tortes de

€harpentes, 'kmais il en réfulte‚ comme on le fait, encore

un autreinconvénient; c’efl que fa cétufe de la pöurriture _

n’étant due qu’au croupifl'emem: de la partie alkaline que

toutes les plante5 contiennerit, 6n‘ la fenferrfie étroitement

par ce procédé ; cependänt cette «péintu-re rempliroit l’objet,

fi elle podvoitpfervif ä.intercepter 1a communicationde Pair;

mais. comme elle n’empéche pas l_a rétra_étipn du_bois-, dont

l’efl'et efl de produire„ des ge—_rfures infed;fibles _par lefqi1elles

l’eir fe .commuhique de houveau , la fermentation; fe rétablzit '

eu faifaut méme plus de,. prpgr‘e_s.‚;_comme celle d’un £eu qui &

«s’échappe apfés avoir été Concentré. ' '

„11 ne refieroit done plus d’autref moyen .pourqgarant‘rr les

principales pieces .de cette chavp_ente , quede Ies-couvrir '

en;plomb dans_toute 1’émndue du imnt‚ en ;n*expofant que ',

le.plancher au fortde —laé durée ordinaire des —bois; mais “on '

re;9mbe de.npexs: dans 1*i.nconvé„nienn d?aggraver. le„p.oids.

“Au furplus$ ces difficultés éäfo‘itroient—Avain'c‘ues aujour— '

«d’hui , fi le fecret de M. Mignerot‚;pour 1’ämélioration des

bois , dont j’ai vu les fuccés ‚' pouveit—s’yappliqüfitz.

Cependant tous cesmoyens _peuve_r_it f_e rédujre„ & ce_luii'de

xecouvri_n feulemeut chacune des fer_mes d’une fe_uille de' piomb

qui fe dénoule fur chaque cours de poutres fupér—ieures, avec

.: ä; pouces de débor_d repl_i_é en irevers d’eau &_fur les a_rétes

de(._ees .p9t1tres , [aus €trev_v_autrement arrétée d’ailleurs , que

par les cheq_jlles des madriers qui r_‚éepuv.rentfl ces poutres. _


